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Phenerable monsieur, quand je me rappelle
quqI n'y a pas si longtemps, il s'ust prêité à la
"rtien d'une cJommission instituée par une

mesurie analogue à celle qui nous occupe en
c,* moxnt, 'est çe qui fait, gurgiy mm dogte
dws Igo "aprit. Sans j ~a1rais et%1
puyer les vues de l'honorable sénateur. J'i
4emandé ý. mou trèg bo.orale ssni d'Epp~-
ville (lç très honorable M. Qraharn) de me
dçgner une explication. Le très honorable
sénateur & été pen4.nt quelque temps inter-
loqué; puis, avec son affabilité ordinaire, il a
éludé liâ %v*Mieia et ePôaêdu,à-côtî. Je su-

naa e nveau le point à la considération
de Mçou b«Onrable 1.

L'houorable M. BEIqUE: Je tieps à signa-
ler à mon honorable ami de Montarville (l'hri-
nrmJ*~ M. 10eaubioa) la question de savoir
si sa proposition, mue fois adoptée, n'aurait
ffl V.QuX çfet 4'eni 4eisser ffl niqvçj o-

.çQint don~t le oltique, ne serait se
a&ççprd avec, celle çle le Çornwissi.on, 4V tarif.
D, tgqte 4vidençe, le gonieneent sera>ýt
alç", çpntýarnt cde, se dbarrgsger de cette, Coau-
mýjg Et e. conséquene il1 serait. tenu
d'iX1eMiýisor les membres de la Commrissiou
à, 4qý4vaJejcç de leuirs cinuq autres annrées de,

L'haneeble M. BEAIJBIEN: Cette eon-
cisu ne mae paraîit pau s'imposer. Le rMe
da la Cmmission consistera simplement à
détermnwer le& fai.ts; rien de. plhis.

L'honorable. M. DANDURAND: Absolu-
naQn.a, com.jAe- la première Commission..

L'honorable M. BEAUB1EZý: La Commi ,S-
sion déterminera les, fa.its concernant l'indus-
trie; par exemple, le prix de revient d'un cer-
tain article en ce pays et dans les pays qui.
font la concurrence dans la vente de cet article
sur nos marchés. Telle est la sorte de préçi-
siojis quo le, gouyernemen.t veut obtenir afin
do, résjiser sa, politique. Mais il ne s'ensuit
eni, aucune maUière qu'un autre gouvernem~ent
ne puisse tirer de. ces faits des déductions. très
dieérçntes. L.a Courmissionx du tarif, est créée
dé,ns , 4in1 ut, çe cfflliJer l.es dong.e aî.i
prfte. do tout gotuvernemrent, pour l'éçlairer
dans l'application. de sa propre politique, quellle
qu'elJe puisse être.

Me, sera-t-il permie> de saisir l'occasion, pour
r' onde à mn hýonora.ble ami de Rougemont

(l'hnorbleM. Lernieux? I~l me p4r4ît sinz-
gulier qu'il, ait pu interpréter naos remnarques
coime une attaque. contre la ComrnisiQn des
chernips de, fer. J'ai affrmé que cette d.uréc
deý dix ans nous permpet d'obtenlir cIe lion re-
présentants dans la Çommisseion des çlhpnino,
1p, fer, et que si cette durée de dix ans n'avait
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pas été prévue, nous n'aurions pas pu nous
procurer les services de ces commissaires.

Tel est l'unique sens de mon argument à
oet énard, et si mmn honorable ami veut bien

lil*ou remgrqo, il cortstatera -qu'il nWétait
afflunerûçnt jistifié de donner à mes parolew
l'Wetrpyétation qu'il. leur a donnée.

L'honorable ýA.-B. COPP: Honorables s&-
nateurs, je tiens à me déclarer d'accord avec
les vues que l'honomble sénateur de Manitou

(onorable M. Sharpe) a hier exprimées sur
cette question. Tout d'abqrd, je pense comi
r». lui qu'en. ce momnent il n'est pas zkéeesaive
dl'çxaniser une Com~misin du tarif <gns le
DoiAion. du <Jarmda, pour les r4aons qu'il
a, e4wseee Cette C9ininWi mtt>neiit
itge lfflde dlépense,, et vu, I'étmt, actutl es
aff*izes au pays, il est très doqteux que cette
forte dépevag doive être en»gagée, JN atre
axgvige4,t px4sçuté par imo honorabile amri me
p4raît elwore, gueux, fond&, e'est que iusquaei

MWi~ dixe ét xiuls. Selon la reruatque d*e 1'lio.
naraw eQ~ateke WÀi siège à~ M4 gauche, il Y-
a en, l'autre Chambre une divergence, ouimue
ligne d* dé&n4rcation entre les partis sur la
q.ugat"ç du tarif, lequelle a toujours été. ples
ou, nmoins. gontroveisé -e. Au Canada, nous
av»A% u»~ parti de bas tarif et un parti de haut
ta-pîý, et aW,çu'hie c'est le. parti dit haut
tarif qui détient le pouvoir. Dans la. courte
sessiou (le. î'aeonne dernier, de même que
dans la présente session, la question taxifaire
a été mise 4, l'é tud-ci>e, et le parti *au pouvoir
a assumé la responsabilité de hausser le tarif
" uA pQitlt auissi. e4Ié q«e- l'ou pouvait natu-
rellement s'y atbendre, On. sait bien que du-
rant toute ma vie-on rétorquera peut-être
Go j'ai Constasssneot été pz!éjuge--je me suis
touj ours opposé à une haute protectio.n
en, ce pays. EAn Qe monMent, laous, avoQn, %u
Canada un haut tarif (je pyQteçtiop. et je
suggère à mon honorable ami de Manitou que
nous appliquions durant les quatre prochaines
armées ce, taiif élevé afin d'en connaître l'effet
sur. notre pays. si lie résultat est bienfaisant,
meis honorables amis, de- la droite auront lieu
de se féliciter- et de recevoir une grande partie
du mérite pour avoir préconisé ce tarif (le
protection.

Jeç reuçb,ériri.,a sur les. paroles, de 4î.qon. hono-
raele 4. dq esiq. tj: ia quo. quanit

àm.Q4 jç ng suis_ pau marié à l'de çu
Rous avoM. besýoi4, d'une- Conwýi spi tari-
faire. VI t.Q!J.t tpmps,ý le ministre cles, Finsp-
ces, queî qu'!il soit,, et, le gouyeri.eiei.t. on
e,çercice, possèdent le plein pouvoir et. 1'entière
autorité. &qe Zégl.er Ieg questions, turiVa*e,, Ils
sont à même de se procuser tous les îu~ts né-


